Identification et distribution saisonnière de larves de Carangidés au large du Sénégal et de la Gambie by Conand, François & Franqueville, C.
Bulletin de 1'I.P.A.N. 
T. XXXV, sbr. A, n o  4,1973. 
Identification et distribution saisonniere 
de larves de Carangidés 
au large du Sénégal et de la Gambie"! 
par F. CONAND ( 2 )  et. C. FRANQUEVILLE (3). 
Des stations de collecte de plancton, au large des còtes du Sénégal et de 
la Gambie (120 30' i 160 N) on t  été suivies tous les deux mois en 1968 e t  
1969. Une prospection niensuelle en 1970 et 1971 a couvert une aire plus res- 
treinte au sud du cap Vert (130 40' i 140 40' N). 
Une Btude a été entreprise sur les larves de Carangidés. Les renseignements 
trouves dans la bibliographie, e t  les observations niorphologiques et biomé- 
triques permettent l'identification des larves de Trachurics spp., Caranx 
rhonchus, Chloroscombrus clirysurus, Vomer setapirmis, Lichia glauca, Scyris 
alexandrinus, Pornatomus saltatrix et Caranx sp. (aff. carangus). L'étude de 
la distribution saisonnière a montrb que sur les cOtes du  Sénégal, les Tracliu- 
rus se reproduisent de décembre à mai dans les eaux froides du large, C a r u m  
rhonclizcs et  Pomatomus sa1tatri.z de mai i novembre dans les zones frontales, 
e t  les autres especes de juin & novembre dans les eaus chaudes du plateau 
continental. 
Les données de la pecherie montrent que, pour Trachuriis et Chloroscom- 
brus, les concentrations d'adultes coïncident avec la ponte. Trucliurics spp., 
C .  rhonchus et C .  chrysurus constituent les 9/10 des larves de Carangidés 
récoltées. 
ABSTRACT. 
During 1968-1969, every two months, plankton cruises had been carried 
out off Senegal and Gambia (12O 30' to 16O N). Monthly larval surveys were 
made in the area South of Gap Vert ( 1 3 O  40' to 14O40' N) during 1970-1971. 
The present paper deals only with the carangid larvae. A description based 
on litterature and our morphological and biometric observations, has been 
(1 )  Cette Btude, rkalisbe dans le cadre du projet d Étude et mise en valeur des res- 
sources en poissons pblagiques o finance par le Fonds spécial des Nations-Unies (SEN 66/ 
508) a été executke par le Centre de Recherches océanographiques de Dakar-Thiaroye 
(C. R. O .  D. T.). 
(2) Ockanographe biologiste de YO. R. S .  T. O. M. 
(3) Ochnographe biologiste, professeur d'Ockmographie, École des Peches (Mission 
d'Aide et de CoopBration). 
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given for Truchurus spp., Cnrunx rhonchits, Chlorosconi brus chrysrtrics, T-omer 
setupinnis, Lichin ghuctr ,  Scyris nlpxadrinus,  Pomnfottirrs srtlfnfrix and 
Cururn sp. (aff. mrungits). ThP seasnnal distribution of the larvae off Senegal 
intlicatrs that Trachrirrrs spp. spawns frcini Decernber to  hlay in cold ofishore 
waters, C .  rhonchirs and P .  snlfntrix from hlay to November in frontal zone, 
and the othw species from .Tunc. to  Noveriiher in the w'arni waters of the 
continental shelf. 
The maxiniuni riiinilwr of larvai. of Trnchurits and Chloroscorri hriin ~ ( ~ C L I I ' S  
with the peak catches of adults by commerrinl fisheries. Trnchrwiiq spp., 
C. rhonrkrts and C'. chr,q.vitrits represents the 9/10 of all caraiigid larvnc t*nllectrd. 
Les Carangidts r rpr imitent  iiiit: pitrt importante de la p&41e 
industriellt~ et artisanale. LW chinchards (Trn(*Arirrcc frtwit'. T. trtr- 
rhrtrits, Cirrcit1.r rhcmchiis). au large. des c6tw da Si!tidyal, sont 
l'objet d'iine espInitatiott intense tant  par les phrheurs si.nC.gnlai< 
quaPtrangers puisqu'on Pvalue k 150 IlOT) t ltw prtli.vtment s annuels. 
Les autres espkes sont siirtoiit ptch6es par IPS pirogrricrs. 
Depuis 1966 des ;tudes siir la biologie des populatinns adultes ont  
C t P  entreprises au C. R. O. D. T. D,s risnltats concernant les pi.cheb- 
ries orit t t l  piih1ii.s ~ C H . r n r P a n n  \T, 19K : BOEII et C x x u r P . i G x \ T ,  
1969 ; ELWERTO I et  BOELY, 1% 11. Les rrcherchtks siir les lar1 ep. 
de poissons ont coninleneti. en 1968. U'rith prernitre ktudc. concer- 
nant Ia reproduction des sardinelIrs R &ja ;ti. puldi6e (Cnivaxn rt  
F A G E T r I ,  1971). 
L'nlijet dt: ce travail eqt cl'idrntifier Irs types larvaires des prin- 
cipales ehpPces. d'analyser leur distri1)ution gkographiqiie rt  leur 
abondance saisonniere, e t  d'étudirr lus conditions Ccnlogiques de 
leiir reproduction, en particulier 1c.s fac*tuurs trinpirature et sali- 
nitb. Neuf uspkes sont CtutIiPes : Trtrchrtvirs spp. (7'. ireme,  T. trtr- 
chunis), Cnrtrn.r rhonchrrs. Chlorosc.omhrtis dr!ls i tr i ts .  I-oriier setti- 
pinitis, Sciyri8 nlr.rirndriniis. Lirhin glrtrirtr, Ctcrar7.r spp. :C. c i m i t i -  
gr is ,  C. serwgnliis)  aimi que Pnmntoiiiiis sit1tntri.r qui s*apparente B 
la faniillt. clm Carangid& et dont l'irriportaricc bcononiiq~re est 
grande siir la cîjtr nnrd 1111 SPii@l. 
1 .j. Récoltes des larves. 
Le mat Cricl proTithnt d'ime d r i v  d c  riuolt es planctoniqiirs rffuc- 
triees au c o i m  de : 
I 
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- 11 campagnes bimestrielles de janvier 1968 5 octobre 1969 
couvrant tout le plateau continental sénégambien de 12030‘ N à 
160 30’ N. Sur chacune des 9 radiales perpendiculaires à la côte, 
5 stations d’hydrologie et  de collecte de plancton ont été faites 
au-dessus des fonds de 10, 20, 50,100 m et à 10 milles au large de 
l’isobathe des 100 m. En 1969, trois stations intermédiaires ont été 
ajoutées entre les radiales VI et IX (fig. 12). 
- 15 campagnes de septembre 1970 à octobre 1971 couvrant la 
zone du cap Vert et la Petite Côte entre 13055‘ N e t  140 55’ N. Sur 
chacune des 5 radiales, 4 stations d‘hydrologie et de collecte de 
plancton ont été faites (fig. 13). 
En 1968-69, les récoltes ont été effectuées avec un filet conique 
classique de 1 m de diamètre à l’ouverture e t  500 microns de vide 
de niaille (CONAND et FAGETTI, 1971). 
En 1970-71, la méthode a pu être améliorée par l’emploi systé- 
matique des filets (( Bongo )> munis de débitmètres. Ceux-ci ont un 
diamètre d’ouverture de 60 cm et un vide de maille de 366 microns. 
Des doubles traits obliques de 10 mn sont effectués jusqu’g 50 m 
aux stations profondes, et jusqu’au fond pour les sondes inférieures 
à 50 m. La vitesse approximative est de 3,5 nœuds. La lecture des 
débitmètres permet d’évaluer le volunie filtré pour chaque récolte 
(200 à 400 m3). 
1.2. Traitement des échantillons. 
Les échantillons sont conservés dans du formol à 5 yo neutralisé. 
Un premier tri permet d’isoler les larves de Carangidés, objet de 
cette étudc ; un second tri  est réalisé par espèce, et les individus 
sont mesurés (L. S.) et groupés par classe de 1 mm. 
La dificulté de séparer Trachurus spp. de Carans rhonchus nous 
a conduit à faire une étude morphométrique. Nous avons retenu 
les mensurations qui semblent les plus significatives : la longueur 
standard (L. S.), la hauteur du pédonczde caudal (HpC), la hazhteur du 
corps au niveau de l’anus (HA) et la distance préanale (Pan) (fig. 1). 
1.3. Presentation des résultats. 
Pour donner un aperGu général de la distribution et  de I’abon- 
dance relative au cours de l’année, on a représenté sur des cartes 
les valeurs quantitatives par des aires de densité. Cependant la 
différence du mode de récolte entre les deux séries de campagnes 
n’autorise pas la comparaison directe des valeurs absolues ; les 
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FIG. I. - Mmsimitiims relcY+es pinIr I'etude hiumt'trique 
des Inn-es de Xroclrnrm spp. et Citrcl1I.c rhiinchrrs. 
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2. IDENTIFICATION DES ESPÈCES. 
2.1. Caranx rhonchus GEOFF. SAINT-HILAIRE, 1809, Trachurus 
trachurus (L. 1758), Trachurus trecae CADENAT, 1949. 
L'identification des larves de Caranx rhoizchus et de Trachicrus 
spp. est très dblicate. Les descriptions de Trachurus trachisrus 
1972) et de Carnnx rlzoitchus (ABOUSSOUAN, 1967) ne permettent 
pas toujours de séparer les deux genres. Nous présentons deux 
séries de dessins des stades larvaires dans les figures 2 et 3. 
Afin de trouver des caractères biométriques utilisables pour la 
diagnose des larves, des mensurations oiit été relevées sur une 
cinquantaine d'individus de chaque genre. On a calculé les para- 
mètres des droites d'ajustement représentant la hauteur du corps 
au  nic.wm de l'aizus en fonction de la longueur prdaitale (HA/Pan) 
(fig. 4) et  la hauteur du pédoncir~e caudal en fonction de la longueur 
stai~dnrd (HpC/LS) (fig. 5). Pour chaque groupe de caractères, les 
différences de pentes et de position entre les droites correspondant 
aux deux Denres, ont été testées. Dans les deux cas, les droites n'ont 
pas une diffCrence de pente significative, mais leur position est 
significatireinent différente. D'autre part, la combinaison de ces 
deux couples de caractères permet de distinguer C. rhonchus de 
Trachurus spp. Sur la figure 6, on a représenté HpC/LS en fonction 
de I-IA/Pan pour cinq Cchantillons de chaque genre ; les côtés des 
rectangles marquent, pour chaque échantillon, les limites de l'inter- 
valle de confiance au seuil de 5 %. 
Par contre, ni les observations morphologiques, ni les mensura- 
tions, n'ont permis de distinguer T r a c l w x s  trachicrus de T. trecae. 
HAIGH (1972), étudiant le développement de T.  trachicrus dans les 
eaus de l'Afrique du Sud, signale que la pigmentation de cette 
espèce est la niCine que celle des spécimens européens décrits par 
EHRENBAUM (1909) et SCHNAKENBECIC (1931), ainsi que celle de 
Trnchurus syinetricus décrit par AHLSTROM et  BALL (1954). I1 
semble que les espèces du genre Trachurus soient très peu différen- 
ciables à I'état larvaire. 
Les adultes de T.  trecae étant largement dominants au large des 
côtes sénégambiennes, les chances de rencontrer des larves de 
T.  trachirrus sont faibles, et notre description correspond très 
vraisemblablement à T.  trecae. 
Le tableau A résume les caractères distinctifs des deux series 
larvaires. 
(EHRENBAUM, 1905 ; PADOA, 1956 ; I 'hLIACHENKOVA, 1970 ; HAIGH, 
9 
PIG. 2. - DCreloppement larvaire dc Trurhurizs spp. (T. f reme et T. fracharas) 
Laves de 43 mm tA), 5,3 (B), 8 2  min fCi. 
FIG. 3. - Developpement larvaire de Cnrana: rhonchus. 
Laves de 3,9 mm (A), 5,O mm (B), 8,3 mm (C). 
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CARANX RHONCHUS 
Ls 
TRACHURUS SPP. 
HpClLS de 5 à 8 % 
HA/Pan de 28 à 35 yo 
Pigmentation générale peu abon- 
dante 
I MA i P  an 
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FIG. 6. - Utilisation simultanée de deux series de couples de caact8res 
pour la diagnose de Trachurus spp. et Caranx rhonchus. 
HpC/LS de 3 à 6 ",b 
HB/Pan de 21 à 25 
Pigmentation genhale abondante e t  
fonc6e 
TABLEAU A. - Caracteres distinctifs des larves 
de Caranx rhonchus et de Trachurus spp. 
8 
2 
4 
Trachiirits spp. 
(T. trecae et T .  trachurus) Cara,nx rhonchus 
Pigmentation dorsale dans la moitié Pigmentation dorsale jusqu'à la t&te 
post6rieure du corps (à partir de 
4 mni) 
(à partir de 4 mm). 
Pas de pigmentation au niveau de Quelques ni6lanophores au niveau 
l'estomac de l'estomac 
Queue peu efilée (à 3 et 4 mm) et Queue très effilée (i 3 et  4 mni) e t  
rotation précoce ( 4  à 5 mm) rotation tardive (5,5 i 6,5 mm) 
@ 
-$ 
O * 
HpClLS de 7,5 à 10  y& 
HA/Pan de 32 à 44 % 
Mbmes observations sur la pigmen- Mbmes observations sur la pigmen- 
tation que pour les petites larves 
HpC/LS de 5 i 8 
HA/Pan de 25 Q 36 :h 
tation que pour les petites larves 
N. B. I1 convient d'btre prudent dans l'appréciation de la pigmentation, 
celle-ci variant avec la températ.ure ; C.  rhonchus par exemple, est plus pig- 
menté dans les eaux à 200 que dans celles à 260 C. 
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2.2. Chloroscombrus chrysurus (L. 1766). 
(19SS), e t  sa diagnose ne prhsrnte plus de dificulté. 
Le d6veloppenient de cette espèce a Pti. dPcrit par AROTJSSOUAN 
2.3. Scyris alexandrinus (GEOFF. ~ A I N T - H I L A I R E ,  180CI1. 
La description compkte du développement larvaire a i t  4 faite 
par A B O L J S S ~ V A N  jl968), som le noni de Blephrrris criiiifits ; l’au- 
teur :i lui n i h e  recti% l‘identification dans un cnrrigpndrrm nil il a 
précisi qu’il s’agit de Sc!yris dc.randrinirs. 
3.4. Vomer setapinnis ( & ï I T C H . .  1815). 
qui perinet de clicrire lin? shie  complète, 
Larcv de  3, l  inin (fig. ‘i A). 
Larve de typt, carangiforme relati\-t.nirnt 61rvir, avec’ les pre- 
miers rayons dorsaus allongls. Seroiide dorsale enihrynnnnire. 
Ventrale fnrmbe, aver des rayons a l longk Individualisat ion des 
prmiiers rayons de l’anale. Pigmentation faihle. q~iellqurs chroma- 
tophorcs diffus en avant du p?k”ule caudal. 
On a capturi. plusieurs centaines dt. larvrs de cette esptkc, ct’ 
Larve ilt:vée. aplatie, h t Ctr grandr. PrOopcrciilr prisentant plu- 
sitwrs +ines. Les quatre premiers rajons de la dorsale. I sont tris 
allongb4. le d rus ih i e  aussi long q u e  le carps, les qiiatrr dernier:, 
court> et i.pirieus. J3orvJe I I grande, niais sans rayons prolong&. 
Rayons de  la ventrale trtb longs, couverts de  c~hror~icttnphorcs. 
Anale assez longue sans rayons prolongés. 
La piginerit atinn niaritre unti rangbe de chromatophores ltl long 
de la dorsale et de l’anale. En avant du pidonculc caudal. on  dis- 
tingue plusieors rnilanophores qui forment ~ i n e  linndt. verticale 
diffus?. 
Larve dtz 6,7 i ~ i n i  (fig. 7 C). 
Larve t r h  6levPe et  aplatir. Les cinq preniiers rayons de la dor- 
sale I sont très allongés et pigriiantCs. Dorsale 11 6levbr. YentralP 
encore assez Iong~ie. Base de l’anale rectiligne ou ICgèrenicnt con- 
vexe. Pigment ation concentrk dans Ia réginri c6phaliqiit: siir la 
FIG. 7. - DBveloppement larvaire de Vomer setapinnis. 
Larves de 3,l mm (A), 5,3 mm (B), 6,7 mm (C). 
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niasse viscirale t t  en avant du pédnnciile raiidal nìi s’individua- 
lise une t a c h  en forrnr d’ocelle. 
La rrsseinhlance entrr les larves de T*onwr s t ~ t t x p i i t r i i s  13t S r ~ l r i s  
nl~xaìzdrinris noil< a ccmduit B prPsenter 1111 tahleau comparatif des 
caracttres drs deus espi.cer ( tahlPau B). 
TABLEAU B. 
Caractères distinctifs des larves de Vomer se tapimis  
et de Snyr is  alexali d r i n  us. 
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MAN (1555). Cependant les dessins ne sont pas satisfaisants, 
e t  il est préférable de se reporter à ceux de la description de 
PEARSON (1941). 
3. DISTRIBUTION ET ABONDANCE SAISONNIÈRE. 
3.1. Trachurus spp. 
Les deux espèces, T.  treccce et T. tracliurzcs sont présentes au large 
des côtes du Sénégal. T. tracliurms, d’affinité plus septentrionale, 
se rencontre surtout au nord du cap Vert alors que T.  trecae est trks 
abondant dans toute la région. Ces deux esphces sont confondues 
par les pêcheurs soils le nom de chinchard noir. 
Au SCnégal, la reproduction des Traclizrrus a lieu de novembre à 
mai. Elle semble liée à la présence des (( eaux d’upwelling )) ; en 
effet la plupart des larves sont récoltées dans des zones dont la  
température de surface est inférieure à 210 C, et la salinité com- 
prise entre 35,5 et 36,0 pour mille (fig. 8 et 9). Peu abondantes au  
début de la saison, elles forment de grosses concentrations de jan- 
vier à avril au large de l’isobathe des 50 m. A 15 milles au-del& des 
accores, les larves sont encore très nombreuses, et il faudrait pros- 
pecter au-delà pour circonscrire leur aire de distribution. E n  niai, 
la reproduction se poursuit au nord du cap Vert alors qu’elle a cessé 
au sud. 
L’échantillonnage ne portant pas d’une campagne à l’autre sur 
les individus d‘une m&me ponte, l’étude de la taille des larves (L. S.) 
ne permet pas d’évaluer la vitesse de croissance, mais seulement de 
localiser dans le temps le début ou la fin de la p6riode de reproduc- 
tion. Ainsi on observe, en décembre-janvier des larves de 3 à 7 mm 
avec u n  mode à 4-5 mm, en février-mars des tailles s’échelonnant 
entre 3 et 16  mm, et en fin de saison (mai) des longueurs plus 
grandes qui se situent entre 7 et 20 min. 
Divers auteurs (KILIACHENICOVA, 1970 ; WYSOKINSKI, 1971 ; 
BOELY et al., 1973) ont noté que la reproduction de Trachurus avait 
lieu en novembre-décembre dans la région du cap Blanc et de 
janvier à avril vers le cap Vert. Nos observations sur les larves 
s’accordent avec ces résultats et l’on peut donc considérer que la 
reproduction du chinchard noir commence en novembre en voisi- 
nage du cap Blanc, se poursuit pendant une grande partie de l’an- 
née lors de la migration des adultes vers le sud et de leur retour 
dans la région du Rio de Oro. 
I I  
41*6  terres /m> D bls 36 36.11. 210 I >>lb 
FIG. 8. - Tenipirature et distrihution deb k m e s  de Trnrhurits spp. en 1968-69. 
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30sept.- 1 octobre 1970 
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30-31 octobre 1970 
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Absence de Larves 
18-19 tévrier 1971 
I 
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~ 
29-30 décembre 1970 21-22 Janvier io l i  I .  
, I  I 
2 5 -  27 mars 1071 
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FIG. 9. - Tempbratwe et distribution des larves de Trachurus spp. en 1970-71. 
Bullefin de I'IFAN, t. XXXV, serie A. 62 
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29-33 dkembre 1870 
2 1 - 2 2  Janvier 1971 
18-  19 fcvrier 1911 
4 -  6 mars 1971 
25-27 mars 1911 
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Absence de Larves 
30 Septembre - 1 octobre 1970 
I 
17' 
13-15 mai 1971 
1 
t I 
18-19 août 1971 
90 b 34,3 lBll >3*3 a qol H 97 o,a 
FIG. 11. - Temphrature et distribution des larves de Carum rhonckzzs en 1970-71. 
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FIG. 13 - Temperature et distribution des larves de  Chloroscombrus clwysurns 
en 1970-71. 
! 
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Chloroscoin brus chrysurus apparaît donc comme une espèce 
côtière caractéristique des eaux chaudes (T. 250) ; par contre elle 
semble peu sensible aux variations de salinité. 
3.4. Vomer setapimis. 
C’est une espèce intéressante au point de vue commercial, mais 
p&chée en petite quantité par les chalutiers. 
La reproduction s’efTectue de juillet à décembre, et  la phase 
maximale s’observe pendant les deus premiers mois. Les larves 
apparaissent dans le sud concentrées au-dessus du rebord du pla- 
teau continental, e t  la ponte s’étend ensuite à la côte nord. A partir 
de septembre elle diminue, et  est réduite à quelques taches dis- 
persées au-dessus de l’isobathe des 200 ni. La présence des larves 
est liée à celle des eaux chaudes et, comme pour Chloroscombrus, 
les conditions de salinité ne semblent pas affecter la repro- 
duction. 
3.5. Lichia glauca. 
C’est une espèce côtière d’intéret secondaire qui est capturée 
gCnéraleinent dans les sennes de plage. Sa reproduction a lieu 
comme pour V .  setapimis dans les eaux chaudes de juin à 
novembre. Par  contre la distribution des larves laisse penser que 
la ponte est localisée sur les petits fonds (10 à 50 in). 
3.6. Scyris alexandrinus. 
Pèché en petite quantité de facon épisodique, S. alexandrinus 
est une espèce côtière. On a récolté quelques larves en saison 
chaude à proxiinité des zones d’estuaires. RAZNIEIVSRI (1970) 
observe des concentrations de reproducteurs dans le sud, vers les 
Bissagos. 
I1 est probable que la ponte a lieu principalement dans cette 
zone, ce qui explique le petit nombre de larves trouvées pres des 
côtes shégalaises. 
3.7. Caranv spp. (aff. senegalus, carangus). 
Les larves apparaissent dans les zones très côtières en pleine 
saison chaude. Le comportement de ces especes semble compa- 
rable à celui de Cliloroscom brus chrysurics. 
-Y. 
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3.8. Pomatomus sakatrix. 
Lr tasserp l  a une grande iniportanw dans la pGche artisanale 
dt? la cate nord, il constitue l'essentiel des prises durant la saison 
froide B Iiayar. 
Ltls qurlqut~s larves rencnntrces en ortobre et novenilwr. dans la 
rtgion de I'PtnLmuchure (h i  SGriPgal e t  du Saloum proviennent sans 
doute de jriines individus qui n'ont pay suivi la migration (le l 'a- 
sc~tnhle du  htock. puisque les adultes apparaissrnt $ Saint-Louis eo  
dkenihr t~.  puis a tiagar en janvier, et reninntcmt ensuite vers le 
riord en juin-juillet. 
IJiir cattipgrie en juillet 10'71 siir les cates de hlauritanie a 
montrt: q u v  la ponte oomnien~ait, à cette é p p > ,  au nord du 
16e paralli.le au-dessus des fonds de 50 m. L'essentiel de la repro- 
diiction intiwsse doric lits r aus  maiwitanienncs. 
4 . 1 .  Relation entre la reproduction des Carangid& et les condi- 
tions hydrologiques. 
BERRIT (10521 distingue trois saisons hydrologiques sur le pla- 
t rau continental de la r;gion du cap J'tIrt : 
- unt. saison froide et sali.?, de noveriilme au début du nioi.: dr 
niai. La tvtnpbrature est liasst>, l i i n  190 C 911 surfacr, la salinitt rst 
d'en\ iron 35.5 :io. Ce m i t  les (i r a u s  d'upwelling i) ; 
- une  saison chaiide et snl$e. de niai ?i fin juillet. Les U ealis 
tropicales J) bT. 240 CI.  reniontant du >ud. refoulent 1rs (( C ~ U S  
i€'upw.t.lling i) \'er\ le Ilorri. La silinitP augmente lt.g?:rtAnitwt : 
- line &on ~hai ide t dessali.r, d'aoilt it novembre. La renion- 
tt'x ~ r r s  I r  nord be poursuit, et lrs B e a u s  trnylicales sont rempla- 
c6es par des (c eaux guirikrines o c*haudes pt drssaltes. La tenipira- 
tiire est tir. 270-300 C et la salinit C de 34 B 35 
( l n  peut r ru t r r  d'nutrr part. I'esibtence de t h s  saisons de tran- 
sitiori e n  niai et t'ri  rioxeiiibre, oil des coups d'dizPs sporadiques 
pro\ oqiirwi d c b s  iilwellings intwmittentb. 
Ces saisons Iiydwlogiqueh conditionnent la reproduction des 
Carangidés. et l'on prut di.:tirrguer, en fonction de leur pOriode e t  
lieu de ponte. plusieurs groupes : 
- LES E ~ P ~ C C S  D'E 4 v s  FRí)Ir)Es : Trnchrirrrs triichiiriis, T.  tre- 
( t i t ' .  E:llt:s s t b  reproduisiant pendant Ia saison de l'upwelling (fig. 14 
I 
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et  15), sur le rebord et au large du plateau continental (fig. 16). Le 
déplacenient des zones de ponte suit la progression de l’upwelling 
vers le sud au cours de la saison des alizés, puis sa régression. Ces 
espèces qui effectuent de grandes migrations nord-sud, ont une 
reproduction très étalée dans le temps et dans l’espace, et les 
adultes semblent se déplacer du Rio de Oro au Sénégal. 
- LES ESPÈCES DE TRANSITION : Caranx rhonchus, Pomatonius 
sa,Ztatriz. La ponte précède le réchauffement, e t  se poursuit dans 
FIG. 14. - Abondance des larves de Caragidés au cours du cycle annuel 1970-71. 
les (( eaux tropicales )) (fig. 14 et 15). Les adultes sont migrateurs, 
et la reproduction a lieu principalement dans les zones frontales 
au-dessus du plateau continental (fig. 16). Les larves sont très 
eurythermes et  tolèrent de grandes variations de température 
(200 en mai, 300 en août), par contre leur exigence vis-à-vis de la 
salinité est stricte. L’écologie de ces espèces est à rapprocher de 
celle des Sardinella aicrita du stock sénégalo-mauritanien (CONAND 
et  FAGETTI, 1971). 
- LES ESPÈCES D’EAUX CHAUDES : Chloroscombrus chrysiws,  
vomer setupinnis, Lichia glauca, Scyris alexandrinus et  Caranx sp. 
(aff. carnngus). Elles se reproduisent pendant la saison chaude, et 
sont en général côtières (fig. 14, 15 e t  16). Elles ne semblent pas 
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trans froid 
sal. 
Vainer setapinnis 
- 
-\3& 
Espscc - % p l  0 25 SO 100 ?J!J 300 
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P salralrir 
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efl’ectuer de grandes migrations coninie celles des groupes précé- 
dents, e t  leurs déplacements nord-sud sont limités. Avant la ponte, 
les individus sont localisés dans les zones littorales et  au voisinage 
des estuaires. Au début de la reproduction certaines espèces, 
C. chrysuriis et I’. setapirirais migrent vers l’ensemble du  plateau 
continental, e t  la ponte est alors déclenchée par le réchauflement. 
des eaux ; d’autres esp&ces, encore plus littorales, S. alexarzdrinzis, 
L. glauca et Cnrcrnz sp. pondent sur des petits fonds (5 à 20 ni) e t  
restent étroitement liees à la zone littorale. La plupart de ces 
espèces semblent avoir des afxnités avec la faune guinéenne, et l’éCo- 
logie de C. clirylsicriis est très cornparahle à celle de Surdinella eba. 
Ces trois groupes d’espèces paraissent donc liés au balancement 
saisonnier des masses d’eau qui s’observe au large des côtes séné- 
gambiennes. 
4.2. Relations entre la reproduction des Carangidés et la pêche. 
AU large des chtes du Sénégal, les saisons de ponte des chinchards 
et  des Chlorosconzbrus sont de six mois environ, mais les fortes con- 
centrations de larves ne se rencontrent que pendant une période 
limitée. Pour les Trachurzis, caractéristiques des eaux froides 
(décembre à avril), ainsi que pour les Chlorosconthrus, caractéris- 
tiques des eaus chaudes (juillet à octobre), les périodes de p&che 
des adultes coïncident avec la saison de reproduction. Par contre, 
Caram rlionchris est pêché de décembre à avril, alors que l’essentiel 
de la reproduction sur les côtes du Sénégal s’observe de niai h sep- 
tembre. Les apports des bateaux &tant plus modestes pour Vomer 
setapinrzis et Lichia glalccci, il est plus difficile d’Btablir une corré- 
lation entre les concentrations d’adultes et  la période de ponte. 
Parnii les Carangidés, Cliloroscom brus cluysurus, Cnrarix rhon- 
elms, Trachwus trecae e t  Tmchurus tracliurus sont quantitative- 
ment les espèces les plus importantes sur les côtes sénégambiennes. 
Elles constituent les 9/10 des larves récoltées. 
CONCLUSION. 
1. E n  1968 e t  1969, 45 stations sur les côtes du Sénégal et  de la 
Gambie (120 30‘ à 160 00‘ N) ont kté visitées tous les deux mois, 
puis un cycle annuel a été suivi en 1970-71 dans une zone plus 
restreinte (140 00‘ à 150 00’ N). Le matériel a été récolté par deux 
types de filets à plancton : un  filet conique classique (diamètre 
d’ouverture 1 m) et un filet Bongo (60 cm). 
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2. Au ( ~ ~ i i r s  de cette ktudr. 1t.s larvrs de huit i'spkces de Caran- 
gid& ont pu Ctrr identifibes clans le plancton : Trtrchuriis spp. 
( T .  truchitrus et T .  trecnt>j, Cnmnrr r l i o i i ~ h i i . ~ ,  Chloroscorti brits c h y -  
simis,  Lichiti glnircír, I'onier sctiipitinis, Sc,yri.c iile.rotidrinrcs, Ctrrnt1.z 
sp. (nff .  c í i rmgris i  et Ponríitomiis sn1tciiri.r. 
3. L'étudr iriorphologiquc et  hinmbtrique &-s larves de Trochii- 
rus spp. et C. rhonchus prrnict de pr6ciser leurs caractPres distinc- 
tifs. TI.~lr'h7/I.li~ a une  pigrnerit ation plus intense qui s'Ctrrirl dorsa- 
1t.nieut depuis la t Pte j i i q i ' i i  la queue. relle de C. rhonchis Gtant 
ahsente a u  iiivtiaii dr la t2te.  La fornir gGnbralr du corps est plus 
rfE1i.e cllez Trtrrhiirrrs. rw particulicr au niveail dii pSdoncrile cali- 
dal. Le d4v-cloppement larvaire df, I-orrwr s~topinii is  est dGcrit. 
4. L'Ptiidc. des relations entre la reproductiuri des Cwarigidbs 
et les conditions 111-drologiques dr la rCgion du cap J-ert permet de 
nir,ttrti eri ividence phisieurs groupes : 
- les esphes d'eaiis froides. Trtrrhiiriis trcrehrirzrs et T .  iretar, 
qui pondent pendant la saison de l'upwelling ínovem1)re A mai pour 
le SOn6gal1) et effectuent de grandes migrations nord-sud. Ce 
sont des es1)Bces du rehord du plateau c*nntinental : 
- les esp$ces de transition, Cnroiir rhnrichiis et  Poriintoiiirrs 
sa1fntri.r dont la ponte pr6cédf* le rkchauffernt:nt et se poursuit dans 
les z eaux tropicales H (avril à octolre) an-dessus du platwu conti- 
nent al : 
- lcs espaces d'eaux chaudrs du platt.aiij Chl/)rosc.ombrirs chry- 
s i i r l i s  et I ~ n r r i ~ r  sstnpiritiis qui se reproduisent dans des eaux dunt la 
teniytratiire est supkrieiire h 26" C. Les adultes n'effcct uent que 
de  faiblrs dPplacenients ; 
- les espcces litt orales d'enus chaudes, Lichin g l o i r ~ ,  S q r i s  
nle.rcr~zdrinii.s et Ciiroii.r sp. (aff. ci7ririigrr.c i qui sont encore plus 
Gtrnitenient l i t k  A la cîitv. L w  adultw \.iennmt d u  sud n\ es la 
reriiontie dt.5 c eaus guiii6ennes )). 
$5. Lrs rsp6c.t.s d'rau cliaude Chlorosc~c,r)ibrrrs vt  d ' t~n i i  froide Trtr- 
(4i ir i i . s  se regrciupent peridant la pnrttr, e t  c'wt B ce iriorne~it qu*t*llt*s 
sorit le plils esploit Ces par les ptcheurs. 
Ci. Trirr.hitrir.s >pp., C(w(iii.r rhoiic~hiis et Cliloroscorri brits rhr!ysiirti.v 
sont quantitativement les espPces les phis importantes. Elles cons- 
tituent les 9/ln des larves dr Carangid& r6coltit.s. 
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